
«Il ne prend le travail de personne. Notre but
n’est pas de profiter de lui, mais bien de jouer un rôle

de facilitateur d’intégration.»
Le maire de Saignelégier Joël Vallat, à propos de l’engagement

d’un requérant d’asile dans le cadre du programme «Start»
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Diplômés 2016 - EESP
n Bachelor HES-SO en Ergothérapie. -
Fanny Auroi, Evilard; Marylin Eichenber-
ger, Corcelles; Line Kottelat, Mervelier;
Yann Locatelli, Nods; Amandine Ramseier,
Valbirse.
n Bachelor HES-SO en Travail social. -
Laura Amstutz, Courchavon; Laetitia Bau-
me, Les Breuleux; Carmen Benacloche,
Bienne; Manuelle Beuchat, Clos du Doubs;
Charlotte Borer, Haute-Sorne; Régine Bo-
rer, Haute-Sorne; Sandy Bregnard, Bon-
court; Manuel Canosa, Rossemaison; Léa
Carnazzi, Moutier; Pauline Corbat, Delé-
mont; Sabine Cortat, Rossemaison; Auro-
re Ermel, Saint-Imier; Olivier Froidevaux,
Muriaux; Camille Jeanneret, Saint-Imier;
Jade Jolidon, Vellerat; Mélanie Klopfen-
stein, Langenthal; Michaël Kohler, Corban;
Joana Laurent, Delémont; Mara Macchi,
Clos du Doubs; Vincent Maurer, Bienne;
Valérie Mayencourt, Nidau; Toan Mendes,
Haute-Sorne; Nastassja Michel, Delémont;
Tanya Moser, Berne; Krystel Pellaton, Bien-
ne; Bruno Pereira Da Silva, Saint-Imier;
Mélanie Placi, Bienne; Magali Rufino Ne-
res, Tramelan; Gloria Senderos, Renan;
Marion Simon, Haute-Sorne; Clémence
Terreaux, Porrentruy; Kaspar Wäckerle,
Rocourt. LQJ

n ÉCOLE SOCIALE

Nouveaux diplômés

L’ École d’études sociales et
pédagogiques de Lausan-

ne (EESP) a délivré ses diplô-
mes. Les lauréats de la région:

n EPFL

Jeunes Jurassiens
lancés en robotique

P rès de 50 jeunes élèves du
canton du Jura ont reçu

samedi à l’École polytechni-
que fédérale de Lausanne des
attestations des cours de robo-
tique, organisés à Delémont
entre septembre et décembre
de l’année dernière. Ces cours
ont lieu dans le cadre de la
convention de collaboration
entre le canton du Jura et
l’EPFL pour la promotion et la
valorisation des sciences et
métiers techniques auprès des
jeunes.

Vingt-quatre filles et vingt-
trois garçons jurassiens de 11 à
13 ans ont suivi cette série de
cours avec enthousiasme et
sont parvenus à réaliser plu-
sieurs projets en construisant
et programmant des robots.
Avec les parents, 142 person-
nes ont fait le voyage jusqu’à
Lausanne pour participer à
une journée «à la découverte
des sciences». GM

de l’administration cantonale, tout en
conservant la compétence du Parlement

de se prononcer sur les axes principaux
des réorganisations. GM

A près l’important remaniement des
départements et de la Chancellerie

intervenu le 18 décembre dernier, le
Gouvernement transmet au Parlement
un projet de révision de loi qui doit suc-
céder à l’ordonnance urgente en vi-
gueur.

Assouplissement des règles
Les nouvelles normes proposées assou-

plissent quelque peu les règles relatives à
la constitution des départements, ce qui
facilitera les réorganisations qui inter-
viendront dans le futur. L’idée générale
consiste à ne citer que dans une seule dis-
position la dénomination des cinq dépar-
tements, afin de faciliter d’éventuels
changements futurs. En outre, une base
légale est proposée afin d’habiliter le Gou-
vernement à déroger, en début de législa-
ture ou à l’occasion d’un renouvellement
partiel, à l’organisation définie par le dé-
cret d’organisation du Gouvernement et
de l’administration cantonale. Cela per-
mettra d’éviter de recourir au droit d’ur-
gence, la solution actuellement en place.

La volonté est de permettre une meil-
leure organisation du Gouvernement et

n GOUVERNEMENT JURASSIEN

Un message et une nouvelle photo officielle

La photo officielle du nouveau Gouvernement jurassien a été prise par Sandra Hüsser, de Courte-
mautruy. De gauche à droite, David Eray (Environnement et Équipement), Jacques Gerber (Économie
et Santé), Charles Juillard (Finances, assis), le chancelier Jean-Christophe Kübler (cravate verte), Mar-
tial Courtet (Formation) et Nathalie Barthoulot (Intérieur).

VLa jeune Soleuroise
Arabella Jennifer Biehler
veut sauver le cheval
franches-montagnes,
la dernière race de suisse.
VÀ 19 ans, elle devient, en
2013, la plus jeune créatrice
d’une fondation, la Freiber-
ger Pferde Stiftung, pour la
préservation de la race indi-
gène. Une Fondation avec
laquelle la Fédération suisse
du franches-montagnes
vient de signer une conven-
tion de collaboration.
VQui est cette amazone
bienfaitrice? D’où lui vient
cette mission? Quête
de réponses dans l’Emmen-
tal où nous la rencontrons.
Reportage.

Il existe encore des coins en
Suisse où les connexions inter-
net et de téléphonie sont aux
abonnés absents ou quasi-
ment, comme à Rumendingen
dans l’Emmental bernois.
C’est là que nous rencontrons
Arabella Jennifer Biehler, «la
sauveuse du franches-monta-
gnes» dont les médias aléma-
niques parlent. Elle est encore
totalement inconnue ici où
sont pourtant nés Vaillant et
ses descendants. Si la jeune
femme qui aura 23 ans le
23 avril n’est pas née dans le
berceau de la race, elle se pen-
che sur lui chaque année au
moment de la naissance des
poulains, préoccupée du déclin
inéluctable de leurs effectifs.

Dans l’Emmental, les toits
des fermes sont énormes, ils
font penser à de grandes lan-

gues qui lèchent le sol. Le ther-
momètre est largement sous
le zéro.

Clin d’œil à «Moritz»
Moritz est attaché à la paroi

de bois d’une grange. Un chat
noir essaie de boire de l’eau
glacée à ses pieds. Moritz est
un cheval âgé de 26 ans. Fils
de Clin d’œil, un étalon fran-
ches-montagnes avec 0% de
sang étranger. C’est l’unique
cheval d’Arabella Jennifer
Biehler. «Sa précédente pro-
priétaire me l’a légué, estimant
qu’il serait bien soigné avec
moi», glisse la jeune femme.
Du rose pimente ses joues. Ses
cheveux roux reflètent le poil
acajou du cheval. L’ancienne
propriétaire a vu juste: malgré
son âge vénérable, Moritz pète
le feu. Il reçoit même du foin
en étant brossé ce matin-là.

Arabella Jennifer Biehler vit
avec ses parents à quelques ga-
lops de là, à Horriwil, dans le
canton de Soleure. Elle a «tou-
jours aimé les animaux». Peti-
te, elle a d’abord dû se conten-
ter d’un chat. Elle saute sur la
croupe d’un cheval la première
fois à 8 ans et passe son brevet
d’équitation trois ans plus tard.

À 19 ans, elle devient la plus
jeune créatrice d’une fonda-
tion en Suisse. Un peu plus
tôt, elle faisait ce constat avec
effroi dans son travail de diplô-
me de sa formation commer-
ciale: il y a 30 ans, la Suisse
comptait encore 19 races de
chevaux indigènes, 18 d’entre
elles ont disparu. Seul le fran-
ches-montagnes a survécu.
«Je me suis dit qu’il fallait ab-
solument faire quelque chose
pour sauver cette race», re-
prend la jeune femme. Elle

sollicite alors l’aide de son
papa. Lui est expert en caisses
de pension et en droit des fon-
dations. «C’est vraiment Ara-
bella qui a eu l’idée de la fon-
dation et la volonté de le faire»,
insiste Ronald Biehler. C’est à
lui que revient la présidence

de la fondation, «je ne pouvais
pas dire non à ma fille».

Arabella met ses premières
économies en caution. Depuis
la création de la fondation, elle
prend part à des réunions de
représentants de différentes
organisations, elle reçoit par-
fois des classes dans l’écurie
où elle présente une espèce
menacée aux petiots à travers
l’ancêtre Moritz.

Minorité
dans le pré

Dans la pension de Paul
Schmutz à Rumendingen où
Moritz coule des jours heu-
reux, les franches-montagnes
sont au nombre de 4 parmi
plusieurs dizaines de chevaux,
demi-sang, poney et autres ra-
ces. N’est-ce pas symptomati-
que de la place de la race indi-
gène dans les écuries du pays?
«Contrairement aux autres ra-
ces, le franches-montagnes
peut être utilisé pour de nom-
breuses activités, pour les loi-
sirs, pour les enfants, pour les
thérapies, etc. Les voisins qui
ont des chevaux de sport ont
en permanence le vétérinaire
chez eux, alors que le fran-
ches-montagnes demande très

peu de soin», rétorque la jeune
amazone.

«S’engager pour le fran-
ches-montagnes est aussi une
responsabilité par rapport à la
biodiversité. C’est le dernier
cheval Swissness, on doit en
être fier», ajoute Ronald Bieh-
ler, qui caresse Moritz alors
que sa fille va chercher un
seau d’eau pour l’animal. Et
d’ajouter comme par bravade:
«Et que serait le Jura sans le
franches-montagnes?»

Depuis le lancement de la
fondation, la jeune femme a
développé une autre passion
pour la Corée du Sud où elle a
passé plus de deux ans pour
apprendre la langue. Elle a
déjà été appelée auprès de
l’ambassade helvétique à
Séoul lors de réceptions. Cette
nouvelle flamme pourrait-elle
l’éloigner de la cause chevali-
ne? «Oh non, je ne quitterai
pas mon Moritz», lâche-t-elle
en passant ses bras autour du
cou de son cheval.

Pour l’heure, une amie l’a
rejoint pour partir en balade
dans l’Emmental gelé, nimbé
d’une lueur alezane.

De Rumendingen, JACQUES CHAPATTE

n SAUVETAGE DE LA RACE FRANCHES-MONTAGNES

Le cheval de bataille d’Arabella

Arabella Jennifer Biehler: «Je me suis dit qu’il fallait absolument faire quelque chose pour sauver cette race.» La
jeune femme est ici en compagnie de Moritz, son franches-montagnes de 26 ans. PHOTO JAC

côté, le but est de mettre toutes nos forces en-
semble», souligne le président de la fondation.
VLes fonds récoltés à ce jour par la fondation
sont modestes. «Nous n’avons pas mené d’ac-
tions de récolte de fonds en 2015. Le fait de col-
laborer avec la FSFM va nous permettre de
concentrer nos actions à ce niveau», remarque
Ronald Biehler. La fondation entend notam-
ment mener un travail d’information pour faire
connaître la race, à commencer en Suisse où elle
est encore largement méconnue. «Il faut com-
muniquer davantage sur les atouts de la race»,
conclut Ronald Biehler. JAC

VFinances des éleveurs, finances des organisa-
tions d’élevages et finances du Haras national,
toute l’organisation en charge de l’élevage fran-
ches-montagnes est fragile, constate Ronald
Biehler. Le but de la fondation «Freiberger Pfer-
de Stiftung» lancée par sa fille et qu’il préside
aujourd’hui est de devenir pourvoyeuse de
fonds pour venir en soutien aux acteurs de la fi-
lière. La fondation compte à ce jour une centai-
ne de membres. La collaboration avec la Fédéra-
tion suisse du franches-montagnes tout juste
officialisée doit permettre d’en éperonner d’au-
tres. «Plutôt que de fonctionner chacun de son

«Toute l’organisation est fragile»


